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de la vapeur dans cette chaudière. | 

Le jury recommande en outn la ! 
nomination, ainsi que cela se fait 
dans les autres villes, d’un Ineptie- j 
leur compétent des chaudières, i 
lequel devra avoir des connaissan
ces théoriques et pratiques sur les 
machines à vapeur et tout ce qui 
les couceme.

phrase étrange et suggestive f-nrait 
rêver fort agréablement l’amateur 
de mots expressifs, cellè-ci, par 
exemple : “...Ainsi que les roses 
“ qu’enlève et jette eu 1% visibilité 

de régions supérieures, un jeu 
“ de ses chaussons de satin pâle et
14 vertigineux....... ”

C’est joli, tout de même, le mou
vement de la danseuse rendu par 
ceite phrase, et ce mot 44 visibilité ” 
s’enlève comme un’entrechat.

les paup^res voilent volontiers de 
douceur, sans doute pour cacher 
l’éclair d’immense orgueil intime 
que trahit le regard à nu.

Grand fumeur, il manie la ciga
rette avec une grâce de gestes tout 
à fait aristocratique ; et c’est vrai
ment un gentilhomme, bien élevé, 
de manières exquises, courtois jus
qu’à su être séduisant. Et quel 
causeur :

Dans le nuage de fumée qui le 
voile à demi, il tire sans efforts du 
fond de sa pensée, les aperçue les 
plus ingénieux, les idées les moins 
b males, le-i plus subtiles les plus 
intelligentes, et il les rend facile
ment intelligibles, nettes, vraiment 
lucides, en phrases impecccables, 
un peu trop correctes peut-être, 
mais qui semblent lui venir tout 
naturellement, sous une forme à 
peine affectée, spontanément défi
nitive.

Il donne à qui l’entend une im
pression de parfaite élégance et de 
grande ingéniosité. On sent un 
esprit volontaire, qui prémédite 
tout et qu’il veut ce qu’il fait. Evi
demment, il est très fermement per
suadé d’apporter des idées nouvel
les et un style définitif ; et par 
suite, il se juge en artiste presque 
parfait, et ne renie rien de son œu
vre, sinon peut être ses premiers 
vers, à son gré trop conformes â la 
mode parnassienne.

ENTREPOT DE MEUBLESM. Stéphane Mallarméi George.
Æ MARCHE BY.

Il a présidé l’autre soir le grand 
banquet des Symbolistes, tous les 
journaux l’ont raconté, et quelques- 
uns ont publié son toast. Et le 
voici quasi d’actualité cet étrange 
poète d nt tout le monde à Pans 
sait le nom, dont personne n’a lu 
les œuvres, dont on parle souvent 
sans en savoir grand chose, si ce 
n’est vaguement qu’il partage avec 
Paul Veilaine les honneurs de 
grand-maître dans l’ordre déca-

Pour les races initiés aux arcanes 
du Symbole, il est le plus admiré 
des poètes. Les dévots de son 
culte, tels les chrétiens aux cata
combes, l’abordent en se chucho
tant les premiers vers de ses plus 
mystérieux poèmes : Des avalanches 
d’or du vieil axur... Le vierge, le m- 
vace et le bel aujourd’hui... Victorien• 
sement fui le suicide beau... ou bien 
la phrase initiale de ses plus subtile 
poèmes en prose : Depuis que Maria 
m'a quitté... Cette pendule de Saxe 
qui retarde et sonne treize heures... 
et le sonnet fameux que termine un 
tercet dont les sonorités se sont gra
vées dans ma mémoire :
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Puis, ilgfaut bien le dire, que M. 
Mallarmé les renies ou non. il a 
écrit de fort beaux vers, aux pre
miers temps de sa vie artistique. 
Puisque, 4 part les 300 souscrip
teurs et les rares collectionneurs du 
Parnasse contemporain, personne 
ne sait où les lire, je ne résiste 
pas au plaisir d’en citer quelques- 
uns, dont les colonnes de ce jour
nal ne seront pas trop étonnées.
La chair est triste, hélas 1 et j'ai lu 

tous les livres.
Fuir 1 là-bas fuir 1 Je sens que 

les oiseaux sont ivres 
D’être parmi l’écume inconnue 

et les cieux 1
Rien, ni les vieux jardine reflétés 

par les yeux,
Ne retiendra ce cœur qui dans la 

mer se trem 
O nuits 1 ni 

ma lampt 
Sur le vide papier que la blan

cheur défend,
Et ni la jeune femme allaitant 

son enfant.
Je partirai 1 Steamer balançant 

ta mâture.
Lève l’ancre pour une exotique 

nature 1
Un ennui, désôlé par les cruble 

espoirs,
Croit encore à l’adieu suprême 

des mouchoirs 1
Et, peut-être, leq mâts invitant 

les orages.
Sont-ils de ceux qu’un vent pen

che sur les naufrages.
Perdus, sans mâts, sans mâts, ni 

fertiles ilôts.......
Mais, ô mon cœur, emends le 

chant des matelots 1 
Mais ce» vers sont d'un temps où 

il ne pensait pas encore à faire éco
le, et il s’est singularisé depuis, très 
volontairement, je pense, pour que 
l’originalité de sa manière fût plus 
incontestable, pour que sou orgueil 
de poète s’affranchit de toute com
paraison possiole.

L’IMPERATRICE FREDERICK 
PART DE PARISonne avis à toutes perf 

i enaore réglé avec mo 
• prendre des arrange- 
issier, Ecr,, d’ici à huit 
>us aurez des frais pour

AMEUBLEMENTS DK SALON, DKSALLK A MANGER, DR OHAMBtB A COU 
CHER DANS TOUS LBS GENRES BT TOUS LES PRIX, CHEZJ. W. W. WARD, Paris, 27 fév. — L’impératrice 

Frédénck d’Allemagne a quitté Pa
ris ce malin.

Aucun incident hostile n’a signa
lé son départ. On peut cependant 
juger de la situation par le fait que 
sur l’avis des autorités, l'impéra
trice a changé l'itinéraire de son 
trajet, dans la crainte d’être insul
tée par celte classe de la populace 
qui s'est fait du mauvais sang à 
causé de la présence de l’impéra
trice à Paris.

Il a été annoncé hier soir et ce 
matin qu'elle partait pour Cal iis à 
11.30 a. ra., mais elle partit deux 
heures plus tôt, et se jetant dans 
une voiture elle se rendit à toute 
vitesse à la gare du Nord, où elle 
monta à bord du convoi qui la 
transporta à Boulogne.

L'impératrice ne traversera pas 
de ce port en Angleterre, elle se 
rendra de là 4 Calais, où un yacht 
royal atttnd son arrivée. Maigre 
les précautions prises, plusieurs 
centaines de personnes s’assemblè
rent à la gare du Nord pour assis
ter au depart. La foule a été calme 
et polie , même la majorité des per 
sonnes présentes ôtèrent leurs cha
peaux au passage de l’impératrice.

L'impératrice était aussi tran
quille et avait la mê ne assurance
que si elle eut été à Berlin entourée
d’une garde allemande. Elle entra 
immédiatement dans le char qui 
lui était réservé et souhaita cordia 
lement adieu au représet tant de 
l’ambassade allemande qui l’avait 
accompagnée jusqu’à la gare.

Vienne,27—Les journaux de cet
te ville attribuent 1 agitation à Pa
ris aux intrigues des Russes, mise à 
exécution par Deroulède et ses par-

Paris, 27-Dèroulède et dix autres 
membres de la ligue des Patriotes 
ont envoyé à la presse une lettre 
dans laquelle ils disent: “Notre but 
est atteint. L’action du Prussien 
est matée, la dignité de la France 
est sauvée. Toute autre démons
tration que cous avions jugée né 
cessa ire, ne ferait que nous éloigner 
du grand esprit d’orgueil patrioti
que qui unit tous les Français. ”

Au cours d’une entrevue, Dérou- 
lèdQ déclara que toute l’agi tali >n 
contre l’Impératrice Frederick était 
due au fait que l’Impératrice a re
noncé à son incognito pour rece
voir les ambassadeurs étrangers et 
visiter Versailles.

M Reiuach, l’un des rares jour 
nalistesqui ont le courage de s'op
poser aux idées de Dàroulède, écrit 
dans la République Française un ar
ticle remerciant les Parisiens de 
leur tact au sujet de la visite à 
l’impératrice.

La Justice, le journal de M. Clé 
menceau, est très violent.

Le Jour du :44 Notre armée est 
prête, nos armements sont com
plets. ”

L'impératrice n’a cependant eu 
que des paroles élogieuses à l’adi s 
se des Français.

La Gazette de l'Allemagne du Nord 
régi elle ia mauvaise humeur de la 
presse française et dit : Peu impor
te que les artistes français refusent 
de prendre part à l’exposition de 
Berlin, mais autre chose est de 
proférer, dans des assemblées pu
bliques, des insultes grossières con
tre l’impératrice, lorsque le public 
les entend sans protester.

Le Tagblatt déclare que le comte 
Van Munster, l’ambassadeur Alle
mand à Paris, dans une longue 
entrevue avec M. Ribot, ie ministre 
des affaires Etrangères, a donné 
avis que l’AUemagoe vient de faire 
la dernière tentative pour se con
cilier la France.

En police correct unnelle :
—Vous avex été condamné 1
—Trois fois...par les médecins.
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Trompettes, tout haut d’or pâmé 
sur les velius,

Le dieu Richard Wagner irra
diant un sabre

Mal tu par l’eocre môme en san
glots sibyllins I
Mais le public, le vrai public — 

M. Mallarmé le dédaigne au point 
de ne laisser publier ses vers que 
oar souscri ption et autographiés à 
300 exemplaires—le public, curieux 
quand même, et taquiné par tant 
d’étrangeté, voudrait ne point se 
perdre en vaines conjectures.

I.e peu que, ça et là, on a lu du 
poète, là, franchement, on n’y a 
rien compris. Pourtant, certains 
disent comprendre, et pour les au 
très c’est toujours gênant. On fait 
toujours trois hypothèses en pareil

Est-ce un bon mystificateur, en
touré de quelques complices T 

Est-ce un halluciné, fanatisant 
quelques gobeurs dont il est bon de 
rire ?

Ou bien serait-ce par hasard — 
car enfin,Jorl ne sait jamais, sur
tout depuis Wagner— un grand 
artiste méconnu et le chef d’une 
école triomphale demain f 

Fssayons d’éclaircir ensemble le 
mystère.

HARRIS H» CAMPBELL,
Cela suffit déià 4 bien montrerje 

crois, que l’on a tort d’accoter si 
souvent son nom à celui de Ver-

Gertes, il n’a rien du 44 pauvre 
Jehan” ! ni la bohème, ni la foi 
mystique, ni la douceur lamarti- 
nfenne, ni la superbe inconscience. 
Verlaine obéit à sa muse et chante 
tout ce qu’elle dicte : Mallarmé lui 
commande et la force à se faire 
étrange. Leurs deux écoles sont 
rivales : Verlaine est roi des déca*
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J’étais charmé en sortant de ches 
lui ; et me rappelant ses poèmes, 
les plus récents surtout, qu’il est 
presque seul à comprendre et qui 
ne sont pour les plus raffinés qu’u» 
ne belle et vague harmonie dont il 
faut renoncer à pénétrer le sens, 
je me dtmandais comment il est 
Dieu possible qu’un causeur si in
téressant et si lucide devienne ans. 
si parfaitement inintelligiole dès 
qu’il écrit.

Hélas 1 le métier du médecin 
n’est pas de ceux dont on se débar
rasse aisément, et j’ai gardé la lâ
cheuse tendance à trouver partout 
des malades. Eh bien 1 il m’a sem
blé qu’il y avait là, en effet, un 
trouble des facultés de l’expression, 
une maladif du langage, une for
me, pas encore décrite, des aphasies 
dont Mallarmé n’est pas atteint 
quand il pense et quand il parle, et 
qui surgit soudain dès que sa main 
prend une plume en face d'une 
page blanche. Aussitôt, le démon 
de l’ellipse le prend : il lui suffit 
d’indiquer par un mot les analogies 
les plus lointaines : il compare, 
mais se dispense d’énoncer ta com
paraison c’est cela qu’on nomme 
symbole, et c’est cela qu’on ne corn 
prend pas.

Chacun écrit autrement qu’il ne 
parle, d’une manière moins lâchée, 
plus surveillée, plus artistique, 
avec plus de tenue. M. Mallarmé 
fait de même. Seulement, quand 
il parle, c’est déjà très correct et 
presque précieux ; c’est à sténogra
phier, tant sa langue parlée est élé
gante et pure. Quand il écrit, il 
raffine encore, condense, subtilise, 
embellit à tel point que l’on n’y 
voit plus goutte. Je livre aux spé
cialistes des maladies du langage 
écrit ce cas vraiment bien cu-

pour reveni, 
1890 et du 1 .1 Al. G. GORMAN, L L. B.

2d*
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Non, M. Mallaimé n’est pas un 

mystificateur ni un halluciné. 
C’est un volontaire, au contraire, 
un de ceux qui espèrent forcer un 
jour l’attentien à force d’audace 
dans l’étrangeté, et connaissant 
bien les nommes de son temps, il 
compte bien que la mode viendra 
de le fêter comme un chef d’école 
incompris.

Cette école, elle existe ; elle valie 
tous ceux qui, sans puissance, se 
réfugient dans le byzantinisme de 
l’idee et chérissent les mots pour 
eux-mêmes, pour leur splendeur 
sonore —fugacement évocatrice des 
vagues rêveries.

Un a cru un moment que tous 
ces spécialistes de l’art pour l'art 
succomberaient sans avoir pu se 
faire une place au soleil. Mais 
voilà qu’ils se galvanisent, ainsique 
des morphinomanes qu’un surcroît 
de poison réveille ; voilà quils don
nent des banquets pour faire parler 
d’eux et que leur volonté se mani
feste de ne passe laisser oublier. Qui 
sait si, Van prochain, dans les soi
rées mondaines, leurs strophes ne 
remplaceront pas les couplets, au
jourd’hui en vogue, de Mlle Yvette 
Guilbert f

En somme, il faut le souhaiter, 
pour leur agrément et le nôtre. 
Puissent-ils être promptement glo
rieux, pour que ceux qui chéris
sent l’art vivant, optimiste et clair, 
et les mots pour leur sens autant 
que pour letst^harmonie, puissent 
batailler à loisir contre ses adver
saires, chrétiens sortis enfin des 
catacombes, et d’autant moins inté
ressants que le dédain public aura 
fiai de les persécuter injustement.

Maoric* dk Fibury.
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M. Stéphane Mallarmé aura ses 

quarante-neuf ans le 18 mars qui 
Vt. venir. Pour ceux-là que tout 
intéresse, il est marié, bon père de 
famille, et il vit fort modestement 
dans un petit appartement de la rue 
de Rome, non loin du lycée où il 
est professeur d’anglais. Car il 
traduit Shakespeare aux moutards 
avec patience et résignation, sa lit
térature n’étant point de celles qui 
enrichissent vite.

Voici deux ou trois ans, j’eus oc
casion de le voir, et ce n’est pas 
sans quelque Inquiétude émue que 
je sonnai chez lui, cette après-midi 
là. J’avais lu ses poèmes les plus 
effarouchants, et, mon Dieu 1 j’en 
avais été effarouché, ni plus ni 
moins qu’un philistin vulgaire. 
Puis, on m’avait redit de lui cer
tains propos faits pour me mettre en 
méfiance, il aurait dit un jour 
publiquement :

—J’ai retrouvé la véritable poé
sie, que les hommes avaient perdue 
depuis Orphée 1 e

Une autre fois, un de ses interlo
cuteurs, Villiers de l’isle Adam, je 
crois, ayant cité quelque ineffable 
phrase tirée des Saintes Ecriture*, 
M. Mallarmé aurait simplement 
répondu :

—Croyez-moi, le monde sera sau 
vé par une meilleure littérature 1 s

Il y a bien de quoi intimider un

El voilà que j’ai 'trouvé en lui 
’.’un des h menés les plus char
mants, l’un dr-s plus étonnants eau 
eeurs que j’aie rencontrés de ma
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des Passagers.

(ENDftLL'S SPAVIN CURL
Price SI per bottle, or six bottles for « AM Dr»» 

gist* have it or oan get It for you, or It will he seal 
to any uddressf.il rerelpt of price by the proud# 
tors Da. B. J KSXKALL Co.. Emuhorgh Falls, Vh

DUÜGOI8T4

■ VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.
S 5H-VINS n CIGARES CHOISIS -Of

TOUJOURS EN MAIN. $1-50lfcFS.il t

.ifiimt, tri
Uü : —

-m.n by a r.i.WM. CODD, Proprietaire.
648 Rdk Sussex, Ottawa. Pour une Paire de Gant» de Boxe.

Wi65c.UAP. BOTfiS, -,Pour Abats-jour valant $1.50.

40c.
la idfattra,

384 RUE DALHOU8IE.

£S Pour Abats-jour valant 60 à 90c.Pose et répare luyaux à l'Eau et'de Ren
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
. Dalleaux, et généralement tous les 
de Ferbl-nterie et Plomberie.

15c. y7//iunes maisons nom 
•Ottawa et des mie 1 
*rt Je* bu- prix f* 
vrta eu retire

Dalles et
Pour les meilleure Rouleaux à 

Ressorts. ïlçsfre pi lusORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

20c.& Uuzn
Pour SERVEZ-VOUS dsgrosse Tmrriêre Rouleaux Montés en Cuivre poui 

Rideaux. Les POND’S18IN6

m*FecMâuûifcE
87-88,

10c.Chose très remarquable, c’e»t 
plus intvlligible en prose. Je me 
souvi*-us des 14 notes sur le théâtre" 
qu’il publiait dans îa Revue mdépen 
dante d- 1886 et notamment d’un 
certain article sur les ballets, plein 
d idées neuves et ingénieuses sur la 
rénovation de cet art charmant 

Dès les premières lignes, c’était 
encore un peu effarouchant ; mais 
si l’on persistait avec un rien de 
patience, on devinait au prix d’un 
travail amusant, la pensée du poète 
on était tout charmé de la trouver 
aussi e ingénieuse, et parfois une

TAILLEUR COUPEURj
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes

> Hémorrhagies _____
MwmatieM SsnttMtiMI

Par Paire de C haines eg Cuivre pour 
Rideaux.

Pour le Reste de la Semaine. EXTRACTHanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Bijouteries
>utea qualités. Seront 
-t au dessous des prix 
Article est garantie tel 
argent vous sera remis. 
. 90 rue Rideau, (près 

Réparations de Mon- 
anties et à dea^prix

COLE’S
National M’fg. Go.

L’EXPLOSION DE QUEBEC 
Québec, 27— L’enquête sur les 

causes de l’explosion de la manu 
facture de lainages a été terminée 
aujourd’hui. Le verdict suivant a 
été rendu : Le nommé Arthor 
Tweddle et les autres, ont été tués 
par l’explosion de la chaudière du 
milieu de la Q iebec Worsted Fac
tory Co (limitée) ; la dite explosion 
étant dû à une preasiou excessive

vie.
Imaginez un petit homme por 

tant la barbe, â peine grisonnante, 
en pointe ati-desaus du grand noeud 
bouffant d’une cravate noire La 
Vallière. Une noblè figure, à la 
fois hautaine et aimable, de larges 
yeux intelligents, profonds, que

160 RU* SPARKS.
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
** AUSSI

Coi»! dee raw Sparks 
get Bank,

tir CATARRH

■ «StiïSMM

A
MtlLLBUl ORIGIMAL DISPONIBLE


